
mener dans les rues." Ces paroles étaienb ms aisriparu ru'b~a ~Wace à face oslsvie n
dites avec une émotion calme, e am:îen lexnae.uià ate i lari Os(s. .

rable enfant demeuraitimpassiblZixfoa.la sainte Vîei ."- La d0riére de ces communions présen-

dé des larmes qui liii répondaient. inmesure que I termp de sa vie arpro- ta un t:nhanàrt spectacle que n'oublieront
Un jour cependant, un seu1îi1f ré- chait, Léopold Ztit ajiisi sa'penisée Pfl pas 5èu I;i eurent le bonheu r d'y assis-

signat ion sembla prête à l'abandonner. constamment élevée vers les choses dui ter. Pressen tan t sans doute que tout al-
'Sentant la vies sépuiser.<jans eie.%:ie et les douloireueses préoccupationis lait être bientôt fini pour lui sur la terre;
son intelligenice naguère si vive et- si ,?é de,,wh coeur ~filil, de plus Cn Plus brisé à le petit nmalade voulut demnanderc parlo.
nètiante'in'dapaltle désormais du plus, pe- t'approche de la séparation,.poulvaetuxprnnsqiéaientprsneds
tit effort et de-la moincdre application, é-tgeuiles la rappeler encore quelquefois stur scandcales qu'il leur avait causés, disait-
pouvanté -par la conscience de sôn ét&t, il la tîr."uu je se'rai mort, répétiî-t-il il.' Lorsqu'ils entendirent cette amende
sentit un instant solicoeur faillir, et sesphusieurs fois à ses parents en les cu- honorable si surprenante dans une p-
larmes e9lèrent en abondance. c Mon vrant de baisers, vous serez bien mal- reille ..bouche-, l'émotion gagnîa- touts les
Dieui,s'écriat-iI&.plusieurs reprises, d'il- heureux; mais si je vais dans le ciel, je assistants : chacun se, rappelait à l'envi
ne voix entrecoupée de sanglots. . . . . .e vous quitterai pas un teulàistat j1 e éiiat xepe qeLé1.i vi
je pe pis iplus même penser à vouts; a-,me tiendrai touijoutrsà acôté de vouis." donnés à tout le vilîrg,-ç,a dou ce u r, sa do-
yez pitié, de nioi." Cette prière fut en-1 Avant d'accom1nipli1r cotte érômese, en le- cilité, son recuieillem'ent devant ýles, tins
tendue, et des grâces victorieusew vin- venant dansle ciel Taimnable et pîiissùiittell, tile ou 1séépa ysot~.
rent soutenir la faiblesse de la nature. et protecteur de chacun des menibr',s'de s u'ris, il ne savait répondre ý ces paro-,,

Pempêchier de succomber. Cette 'heure famille, il devait, commençant sa missiou les que pardes sanglos.Toi uquiatre
d'abattement. passa vite, et Léopold reprit dès ici-bas, être polir eux- un angýe -de jour-s avant su mort, lêcuré eu la pe-.~
dèý lors une séréuité qui ne le qita paix et de réconciliation, et lai.sser daîi Sée de 'li app,)orter lès- reliques de lu vraicy
plu.1.s. Il en avait besoin «pour soutenir une union parfaite et inaltérable tous ceux croix que possède l'église dle Vennecy. IL,,
la seconde crise., qui ne se fit pas atteiî- qui s'éÎtaient partagDés o fecine c.lsreu;vc mrsemne e1bi
etile mit.,pendant une nuit tout enitière, monde. Leur souvenir fat si conti nuel- aussitôt avec respect, puis il les donna
dans une position désespérée. tenent présent à ion coeur juiju'aa der- baiser à son père, à sa nmère et na au-

Ce fut ai sortir de ckepremnières étrein- nier moment, que, tandis qu'il s'oubliait trc-ý parelits qui étaient piè.s du lui.
tes de la mort qu'~on s'empresa de lui fui- lui-même et ses sotufilinces, il se mion- (La fin au prvochain numéro.)
re recevoir le saint viatique. A la vue de trait au contraire rempli d 'une iniquiète____________________
la divine Eucharistie qu'on luii apportait, sollicitude pour toutes les personnes qui - ____

Léopold se ranima, et il reçut avec les l'entouraient. Sa bonne mère devait E B I ILLE*.
plus vifs élans de joie et d'amour l'hffltiP remplir bes devoirs re ligieux le jour 44 Forsan et hoce om nemjnisse juvabit."
sainte, dans laquelle' il avait mis depuis même de la' fête de Pâques ; niais elle
longtemps toute§&a conisolations, son esreé- en fut empêchée. Plisieurs fois, -et Qu-TÉnEC, 8 JANVIER 1861.
rance. Toute sa famille, agenouillée, as- mêème dix minutes avan t sa mort, il lui--
sistait à 'a cérémonieï pressée dans sa dit: " idBonne maman, quand -donc feras- LAIlle roiait munq uer gric (e~
chambre autrefois *solitaire, maintenanus tu tes Pâquiesl " Et comme celle-ci s'enx- si eledrgatàuectmeqel
encombrée tout lejour par- de nombreux pyessait de lui dire qu'elle n'y manque- temps. a rendu sireptul' et su i'
visiteurs dont chacun, emportait de sotl*lrait rag plus cette année que les atres: veillance eny ers chacuin de vouis,r cherk"
litquelques paroles édi fiantes etecélestes. "4Tu les feras missi, n'est-ce pas? "îi-il, cnfèes rat iq'âprlcrd'êtrennes.,
M. le curé, qui ne laissait pas passer une en se tournant vers son père. Ce i-c'r arurt e emsqiit ovn
sçuie journée sans venir le visiter pluisi- le promiit, et l'enfant lui frepondlit par un PILus sérieuises entraves aux meilleurs ii

teritiotis-ne la cont r ai "nit'd(e se bc>ner à,euirs fois, lui demandait un jouir s'il peu- son rire où se peignait tonte la joie qlu 1n
sait au bon Dieu;Id J'y pense quevlque', avait de cette assuirance, dle simp~les oh1s

Ne Méprisez pas toutefois cet hurhlïbl 'fois, lui répondit-il, ruais pas auissisouiveni On était aux premieis jouirs'd'avril, et cadeau: 111 proverbe Arabe cômipare 1e5'que je le devrais." le dênoûimeat de là maladie commen- ld t"du éitbeai ubue'
Après la pansée de Pieu, celle de la çait à S'annfoncer d'une manière plus Gîa u rvetlsmlde o'

Sainte Vierge occuipait tout sonicoeur el prochainie. Le travail de la consomption Gialaad quei 'Abiet toutades.êvoùe1
se traduisait isaus cesse sur ses lèvres, intérieure se révélait clairement au de- éComm ou ui isai qu Mare dvaita- ors ar ne migrur tlleque os lesax ititeréts des écoliers et de ses ahonné

Comm onlui isat qu Maie dvai a- orspar ne uigrur ellequeen général, aussi la croyofls'nlous, sincère,voir une bien large part dauns ses «,ff _c- iémet -u iaese desiaient er orq- elefom les voeux 'les pu
tions:id Oh! la *'ainté Vierge, répondait- angles osseux à travers la peau ; en mé- dnt'purléonheur de totus; et cme
il avec effusion, je ne puis pas l'oubllier.'me temps, lc souiffle devenait plus péil il n'y a cuî'n seuil bonheur véritable, elle-
Elle est deux fois nia mère. Eniviron Ilîi]île et plu maras caiéinto désire q1ue tous le cherchent dans la dràiï_
mois avant sa niort,iun soir qu'il était seul et la patience, loin de se démentir, semi ture du 'coeuri et la noblesse des sentieý
avec sa mère, il lui dit"Il Mets-toi â ge- blait cro're6 en pîroportion des épreuves imenits. 'Ele souhaite que cette notivellè.
noux, maman, et nous réciterons ensem- auxquelles elle,- étaient soumises. Il n' y année qui ajoute à l'âge d os jit
ble le &ouvenez-vous," e ét il fit cette prière avait pa à s'en étonner. Pendant )il aussi à leur expéie e ouls,écuoilt,
à haute voix avec la piété d'un ange dii dernière période die sa maladie, Léoliold qu'ils ont ren'contrés, le'ur servent de guidd
Ciel. Lorsqu'elle fut terminée, il ajoutau communia souvent, et, à chaque fois, il dans la route nouvelile, et que 1w, perfsé-
ccJe ne sais pas ce que le boa Dieu me reçut le pain des mourants avec une piété vérance, qui s'outle fait le mérite dès ef-'
réserve; nMais si jè reviens jamais à la toujou)Irs croissante :oai eût dit que son forts, puisse couronner toutea lés esjpê
santé, quelle que soit un jour ma posi- âme?, prête à quitter les ombres et lEs ap- rances'legitimes ; enfin que toils soient
t on, quel ýqu>te soit le lieu que j'hiabite,l pare aces de la terre, cahemplait déjà anirnls des meilleures intentions, _et'4


